
252 rev. ufmg, belo horizonte, v. 27, n. 3, p. 252-273, set./dez. 2020

lalubie, g.; gros-desormeaux, j. r.; tupiassu, l.. 
les enseignements de l’expérience amérindienne kalinago sur les risques naturels dans les antilles françaises : une culture de la résilience

d
o

u
g

la
s 

as
si

s

ariel ferreira. até aqui, 2019.
instalação site specific, pintura com tinta de terra e rochas, 
memorial minas gerais vale, praça da liberdade, belo horizonte.
fotografia: ariel ferreira.



253

lalubie, g.; gros-desormeaux, j. r.; tupiassu, l.. 
les enseignements de l’expérience amérindienne kalinago sur les risques naturels dans les antilles françaises : une culture de la résilience

rev. ufmg, belo horizonte, v. 27, n. 3, p. 252-273, set./dez. 2020

LES ENSEIGNEMENTS DE 
L’EXPÉRIENCE AMÉRINDIENNE 
KALINAGO SUR LES RISQUES 
NATURELS DANS LES ANTILLES 
FRANÇAISES : UNE CULTURE 
DE LA RÉSILIENCE

résumé Les Antilles françaises sont composées des îles de Martinique, de Saint-Barthélemy, de la partie nord de l’île de 
Saint-Martin et de l’archipel de la Guadeloupe. À travers le vocabulaire des Amérindiens qui habitaient cette région, il est 
possible de faire ressortir leur finesse d’analyse pour décrire différents gradients d’intensité concernant les risques naturels. 
La recherche identifie que l’ensemble des aléas naturels est mentionné, à l’exception des éruptions volcaniques, alors qu’elles 
étaient fréquentes. À partir de la discussion des concepts de résilience culturelle et de culture de la résilience, on conclut que 
cette société avait certainement une perception des volcans avec une autre échelle de temps que la nôtre, adaptée à l’impact 
des aléas et à leurs menaces réelles pour leur mode de vie
mots clés Risques volcaniques ; Amérindiens ; Adaptation

abstract The French West Indies are made up of the islands of Martinique, Saint-Barthélemy, the northern part of the island 
of Saint-Martin and the Guadeloupe Archipelago. Through the vocabulary of the Native Americans who lived in this region, 
it is possible to bring out their finesse of analysis to describe different intensity gradients concerning natural hazards. The 
research has identified that all natural hazards are mentioned except the volcanic eruptions that were very frequent. From 
the discussion of the concepts of cultural resilience and culture of resilience, we conclude that this society certainly had a 
perception of volcanoes with a different time scale than ours, adapted to the impact of hazards and their real threats for their 
way of life.
keywords Volcanic risks; Amerindians; Adaptation
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1. Introduction

L’engouement pour l’appréhension des problématiques environnementales, sous 

l’angle des systèmes socioécologiques (BERKES; COLDING; FOLKE, 2003), 

offre l’opportunité d’interroger la pertinence du concept de résilience selon une  

double perspective : celles de la résilience culturelle et de la culture de la résilience 

(IONESCU; JOURDAN-IONESCU, 2016). Le concept de résilience présente un carac-

tère polysémique propice à de multiples formes d’appropriation. Les définitions de la 

résilience varient en fonction de deux tendances générales (IONESCU; JOURDAN- 

IONESCU, 2016) : le bouncing back, qui consiste à la penser comme les capacités d’un 

système à se remettre en revenant à l’homéostasie ; le bouncing forward, qui interprète 

le concept comme les capacités d’un système à s’adapter en intégrant les opportunités 

liées à la perturbation. Ces deux tendances appréhendent la résilience sous l’angle de 

l’adaptation à des perturbations dans des contextes de vulnérabilités, aussi bien par la 

flexibilité que par la plasticité.

Les Antilles sont un vaste archipel réparti entre la mer des Caraïbes (Grandes 

Antilles et Petites Antilles), le golfe du Mexique et l’océan Atlantique (Bahamas et 

les Îles Turques-et-Caïques). L’archipel forme une ligne courbe de 3 500 km de long, 

s’étendant depuis le golfe du Mexique (Cuba) jusqu’au large du Venezuela (Cura-

çao et Aruba). Les Petites Antilles sont les petites îles volcaniques formant un arc de  

cercle entre Porto Rico et le Venezuela. Les Antilles françaises sont composées des îles 

de la Martinique, de Saint-Barthélemy, de la partie nord de l’île de Saint-Martin et de 

l’archipel de la Guadeloupe (les Saintes, Marie-Galante et la Désirade). La partie sud de 

Saint-Martin est un État autonome des Pays-Bas. La Guadeloupe et la Martinique sont 

toutes deux des îles volcaniques, avec une partie de hauts reliefs dont des volcans sont 

les points culminants : la Soufrière en Guadeloupe à 1 467 m et la Montagne Pelée en 

Martinique à 1 395 m. Les îles du Nord (Saint-Martin et Saint-Barthélemy) sont des 

îles dites “basses”, avec un relief bien moins marqué : le Pic Paradis, de Saint-Martin, 

culmine à 411 m.
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À la lecture des récits d’époque, notamment des chroniqueurs français du XVIIe 

siècle, de nombreux travaux ont tenté de reconstituer les pratiques, les coutumes et 

le mode de pensée des Amérindiens kalinagos (MONTBRUN, 1984; PETITJEAN- 

ROGET, 1989; LAFLEUR, 1992; MOREAU, 1991; VERRAND, 2001; L’ÉTANG, 2004), 

ou leur environnement (FIARD, 1993; JOSEPH, 2004). Les Kalinagos, qui occupaient 

les îles des Petites Antilles à la période du contact avec les Européens, étaient un peu-

ple qui exploitait l’ensemble des productions de leur environnement. Ils avaient un 

lien étroit avec la nature.

À travers le vocabulaire kalinago, qui nous est parvenu avec les dictionnaires du 

Père Raymond Breton (BRETON, 1665, 1900), il est possible d’étudier la perception 

que les Kalinagos avaient des aléas naturels et leurs comportements face aux risques. 

La perception des risques naturels par les premiers habitants d’une région peut avoir 

un intérêt et apporter des enseignements aux sociétés contemporaines qui leur ont 

succédées.

Dans cette optique, il conviendra de présenter les documents sur lesquels s’appuie 

l’analyse : les récits narratifs et les lexiques ou dictionnaires de la langue kalinago. 

Dans un deuxième temps, il s’agira d’extraire le vocabulaire concernant les aléas  

naturels et l’appréhension des risques par les Kalinagos, pour en décoder les  

différences avec la culture européenne de l’époque, mais également avec notre percep-

tion actuelle. Cette mise en dialogue de perceptions d’aléas naturels apportera des élé-

ments de réflexion, notamment sur la gestion précoloniale des risques dans la région.

2. Les sources historiques françaises des savoirs 
amérindiens Kalinagos

Ajoutés aux fouilles archéologiques des sites amérindiens du début du XVIIe 

siècle, les écrits des témoins restent des matériaux indispensables pour étudier cette 

civilisation amérindienne des Petites Antilles. Les écrits du Révérend Père Raymond 

Breton sont parmi les mieux documentés et représentaient une source historique 

dès 1654, dans l’histoire des Antilles racontée par le Révérend Père Du Tertre (DU  

TERTRE, 1654, 1667a, 1667b).
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Débarqué à la Guadeloupe le 29 juin 1635, le Père Breton fut témoin de la période 

de l’extension pionnière des colonies françaises et anglaises. En 1647, il écrivit sa pre-

mière chronique, la “Relation de l’ile de Guadeloupe …” (BRETON, 1978a), puis deux 

autres en latin, en 1654 et en 1656 (BRETON, 1978b, 1978c). Il aurait séjourné à plu-

sieurs reprises environ cinq ans chez les Indiens de la côte orientale de la Dominique 

entre 1642 et 1654 (DE PURY, 1999). Par son immersion, il aurait acquis une certai-

ne maîtrise de la langue, même s’il ne connaissait pas certaines règles linguistiques 

communes à d’autres langues américaines (ADAN, 1877). À la suite de son retour en 

France en 1654, il publia quatre ouvrages sur la langue et les mœurs kalinagos : le “ 

Petit catéchisme” en 1664 (BRETON, 1664),   le “Dictionnaire caraïbe-françois” en 

1665 (BRETON, 1665; BESADA PAISA et al., 1999), le “Dictionnaire françois-caraïbe” 

en 1666 (BRETON, 1900) et la “Grammaire caraïbe” en 1667 (BRETON, 1877). 

Ces quatre livres ont actuellement une valeur inestimable pour les linguistes spé-

cialistes de ces langues. La langue des Kalinagos s’apparente à la famille de langues 

arawaks (TAYLOR, 1977; RENAULT-LESCURE, 1999). Les hommes et les femmes 

parlent deux langues différentes. Celle des hommes contient une quantité importante 

de termes d’origine de la famille de langues caraïbes et une faible part de langues eu-

ropéennes, notamment du français. Le vocabulaire répertorié par le Père Breton fait 

suite à près de 150 ans de contact avec d’autres civilisations et d’autres langues venues 

d’Europe et d’Afrique. En effet, dès 1530 la Dominique fut l’escale favorite des flottes 

espagnoles en direction de la terre ferme (MOREAU, 1992), mais aussi des premiers 

flibustiers, à partir de 1550 (MOREAU, 1992). Ainsi, à l’époque de Breton, les langues 

parlées aux Antilles portaient de nombreuses marques d’influence. 

Ces ouvrages linguistiques avaient été composés pour faciliter la tâche des missio-

nnaires français qui devaient succéder au Père Breton dans l’objectif de convertir les 

Amérindiens au catholicisme. Si l’œuvre des dictionnaires de Breton est une source 

linguistique très riche, elle représente également une mine de renseignements concer-

nant les modes de vie, de croyance et de pensée des Kalinagos de la Dominique vers le 

milieu du XVIIe siècle.

D’autres chroniqueurs du XVIIe siècle ont également connu une immersion 

dans des communautés kalinagos (ANONYME DE CARPENTRAS, 1620; HALLAY, 

1657; CAILLE DE CASTRE, 1694; LE BRETON DE BARDY, 1722). Certains ont aussi  
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fourni des lexiques kalinagos (ANONYME DE CARPENTRAS, 1620; DE ROCHE-

FORT, 1667; CHEVILLARD, 1659). Si les informations relatées sur les Kalinagos par 

les chroniqueurs français du XVIIe siècle se ressemblent, néanmoins certains détails 

et certaines anecdotes tirés de leurs ouvrages apportent des points de vue différen-

ciés (VERRAND, 2001, p. 18). En outre, bien plus qu’à travers les descriptions des 

chroniqueurs, le vocabulaire permet d’appréhender les représentations améridiennes 

kalinagos.

Ces dictionnaires, comme les récits ethnohistoriques des chroniqueurs du XVIIe, 

ne doivent pas être considérés comme des sources scientifiques objectives, car de 

nombreux biais (mode d’acquisition, de transcription, culture scientifique de l’auteur, 

etc.) interfèrent avec des représentations qui auraient été directement écrites par des  

Kalinagos. Bien que pouvant être potentiellement incomplets, les dictionnaires du 

Père Breton n’en demeurent pas moins très précieux et de loin la source la plus com-

plète sur la langue et les mœurs des Kalinagos.

3. Représentations amérindiennes Kalinagos des 
aléas naturels

Le vocabulaire transmis au Père Breton montre une grande richesse dans les ter-

mes et les notions géographiques et particulièrement concernant les catastrophes na-

turelles. Le vocabulaire kalinago, à travers lequel il est possible de percevoir le reflet 

des concepts de découpages politiques des espaces et de l’environnement domestique 

(LALUBIE, 2014), relate fort bien la situation organisationnelle et géopolitique décrite 

et analysée par les historiens à travers les récits des chroniqueurs de l’époque ou les 

archives en Europe (PETITJEAN-ROGET, 1980; MOREAU, 1992; LAFLEUR, 1992; 

VERRAND, 2001). Cependant, cette analyse géopolitique demeure une vision certai-

nement réductrice car beaucoup de questions demeurent au sujet des sociétés amérin-

diennes régionales du XVIe et du XVIIe siècle (BERARD, 2004). 

Les Antilles sont des terres à risques (BURAC, 1999). Elles subissent l’ensemble 

des aléas naturels répertoriés (LEONE; MESCHINET DE RICHEMOND; VINET, 

2010), à l’exception de ceux liés au froid (vague de froid, neige et avalanche) que les  
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Kalinagos ne connaissaient pas (DE ROCHEFORT, 1667). Confrontés fréquem-

ment aux menaces naturelles, les Kalinagos ont développé un riche vocabulaire, dont 

l’analyse permet de mettre en évidence une connaissance précise des aléas naturels. 

Le dictionnaire du Père Breton contient une liste des aléas naturels régionaux destruc-

teurs, accompagnée de la perception de l’intensité de ces phénomènes naturels.

Ainsi, le vocabulaire rend compte des phénomènes hydrométéorologiques, avec 

pour la pluie, cinq stades d’intensité (Tableau 1).

Tableau 1 -  Les catégories kalinagos des phénomènes hydrométéorologiques

Source : à partir de Breton (1665).

Ces cinq stades, de l’averse à l’ouragan, possèdent leur équivalent concernant le 

débit des rivières (Tableau 2).
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Tableau 2 - Les catégories kalinagos des phénomènes hydrologiques

Source : à partir de 
Breton (1665).

Les phénomènes liés au vent ont également été bien identifiés (Tableau 3) et une 

fois de plus, cinq stades d’intensité sont différenciés par les Kalinagos.

Tableau 3 -  Les catégories kalinagos de la circulation atmosphérique

Source : à partir de 
Breton (1665).
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Ce gradient se répercute 

sur l’état de la mer concer-

nant à la fois les conditions 

de navigation et l’impact 

de la houle sur le rivage 

divisé en quatre stades, no-

tamment à travers la zone 

atteinte par le déferlement 

(Tableau 4). Le terme rela-

tif à la houle submergeant 

le rivage “jusqu’au chemin” 

pourrait faire référence à 

une houle cyclonique ex-

ceptionnelle, cumulant par 

exemple un fetch et la sur-

cote dépressionnaire, mais 

également à un tsunami 

d’origine tectonique ou vol-

canique.

L’aléa climatique lié à 

l’ensoleillement est lui aussi 

exprimé encore avec un gra-

dient en cinq stades (Table-

au 5).

Moins bien différencié, 

l’aléa lié aux mouvements 

de terrain ne comprend que 

trois stades (Tableau 6).

Tableau 4 -  Les catégories kalinagos des conditions marines

Source : à partir de Breton (1665).

Tableau 5 -  Les catégories kalinagos de différenciation des niveaux d’ensoleillement

Source : à partir de Breton (1665).
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Tableau 6 -  Les catégories kalinagos de différenciation des mouvements de terrain

Source : à partir de Breton (1665).

Enfin, certains aléas, comme les tremblements de terre, ne font pas l’objet de gra-

dient (Tableau 7). Les Kalinagos considéraient, semble-t-il, que par les séismes, la terre 

voulait les avertir de danser, ce qu’ils exécutaient pour conserver leur forme physique 

(DE LA BORDE, 1674). Moins fantaisistes, ils dénomment la possibilité d’ouverture de 

failles lors des secousses sismiques.

Tableau 7 -   Les catégories kalinagos de différenciation des séismes

Source : à partir de Breton (1665).

À cette liste de menaces, il est possible de rajouter l’incendie, la maladie, mais 

aussi les animaux dangereux, comme le serpent venimeux (Bothrops lanceolatus) et le 

scorpion, ou encore les végétaux qui renferment du poison comme le mancenillier 

(Hippomane mancinella).
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Cette liste de dangers permet de conclure que les Kalinagos possédaient une vision 

globale et affinée des menaces naturelles, nombreuses dans cette région. Cependant et 

inexplicablement, on ne peut que constater l’absence de la menace volcanique, carac-

téristique des îles montagneuses de la région. En effet, aucune des notions trouvées 

dans les textes ne concerne les volcans ou les manifestations éruptives. Cette absence 

est d’autant plus curieuse que plusieurs éléments indiquent une certaine proximi-

té géographique des Kalinagos avec le contexte volcanique. Ce collectif amérindien  

occupait depuis le début du XIVe siècle l’arc volcanique des Petites Antilles, composé 

de vingt-deux volcans potentiellement actifs (LINDSAY; ROBERTSON; SHEPHERD; 

SHAHIBA, 2005). Or, les géologues dénombrent neuf éruptions magmatiques, dont 

cinq pendant la première moitié du XVIe siècle. 

Depuis la colonisation définitive (1625-1650) jusqu’à aujourd’hui, les témoignages 

écrits relatent près d’une douzaine de recrudescences fumerolliennes et d’éruptions 

phréatiques pour une dizaine d’éruptions magmatiques (SHEPHERD, 1989;  

ROOBOL; SMITH, 1989). Il est ainsi possible de considérer que les phénomènes vol-

caniques de surface dans l’arc antillais sont plus nombreux que les éruptions magmati-

ques. Ces chiffres donnent une idée de l’activité volcanique qui aurait pu être observée 

par les Amérindiens durant cette période d’un siècle et demi : environ une trentaine 

de crises. D’ailleurs, des vestiges amérindiens ont été retrouvés directement sous des 

dépôts volcaniques dans plusieurs îles (BULLEN; BULLEN, 1972, p. 118; GOODWIN, 

1978, p. 13; BERARD; VERNET; KIEFFER; RAYNAL, 2001, p. 13; ROOBOL; SMITH, 

2004, p. 44 ; LINDSAY; SHEPHERD, 2005, p. 122; BERARD, 2013, p. 244). Autour 

de la Montagne Pelée, des vestiges amérindiens ont été retrouvés sous des dépôts vol-

caniques (DELAWARDE, 1936, p. 40-41) et ces restes semblent traduire un départ 

précipité des populations (BERARD, 2004, p. 12).

Les Kalinagos ont naturellement fait part de certains intérêts pour les produits du 

volcanisme. Ils différenciaient trois types de pierres ponces (BRETON, 1665, p. 97, 358, 

425), qu’ils utilisaient avant tout pour polir le bois. Ils connaissaient les sites hydro-

thermaux et le soufre. Ils en rendirent d’ailleurs compte aux flibustiers européens, car 

dès 1624, Pierre Belain-d’Esnanbuc faisait charger du soufre en Martinique (MORE-

AU, 1992), élément indispensable entrant dans la composition de la poudre à canon. 

Dans le complexe volcanique du Morne Plat Pays au sud de la Dominique, du “feu 
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souterrain” d’où sortait le soufre, les Kalinagos y voyaient la présence “d’Escarboucle” 

(alloüebéra), sorte de dragon (DE PROVINS, 1646, p. 39) ou de serpent (BOUTON, 

1640, p. 108 ; DE ROCHEFORT, 1667, p. 75-76), vivant dans une caverne. Tel un 

Cyclope, il possédait sur le front une pierre rouge obstruant un orifice servant de lobe 

oculaire (DE ROCHEFORT, 1667, p. 75-76) ou d’orifice buccal pour boire (BOUTON, 

1640, p. 108). Des allusions au volcanisme se rencontrent aussi dans les écrits du Père 

Raymond Breton, qui, basé à la Guadeloupe quand il n’était pas en Dominique, rendit 

compte du volcan de cette île : la Soufrière de Guadeloupe (BRETON, 1978a, p. 31; 

BRETON, 1665, p. 425). À cette époque, il était déjà établi que le relief des îles résultait 

en partie des “feux souterrains des soufrières” (HALLAY, 1657, p. 125). Ainsi, dans ce 

contexte de volcanisme actif, il est difficile d’attribuer l’absence de terme volcanologi-

que dans le vocabulaire kalinago à un oubli ou au hasard.

Le tabou pourrait être évoqué, cependant les Kalinagos ont largement par-

tagé avec les Européens leurs peurs et leurs angoisses à travers leurs croyances.  

“Escarboucle” pourrait d’ailleurs parfaitement correspondre plus globalement à 

l’ensemble de l’activité volcanique et non simplement à celle d’une soufrière. La sacrali-

sation des volcans à travers des sacrifices humains ou des offrandes  rituelles, à l’instar des  

Incas, par exemple (THOURET; JUVIGNE; LOUTSCH; CHAVEZ, 2001; REINHARD, 

2002), ne semblerait donc pas pouvoir être transposée aux Petites Antilles. En revan-

che, il n’est pas exclu d’interpréter cette absence comme une différence de conscience 

collective face à la menace. En effet, la représentation du risque est un élément im-

portant du comportement face aux aléas (LEONE; MESCHINET DE RICHEMOND; 

VINET, 2010). Les risques volcaniques ne semblaient donc pas être une préoccupation 

particulière aux Petites Antilles durant la période du contact.
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4. Une tolérance comportementale à la prise de 
risque

L’hypothèse d’une différence de représentation du risque volcanique est étayée par 

des exemples de comportements distincts face aux risques par rapport aux Européens 

de l’époque et aux conceptions contemporaines.

Par l’intermédiaire de mots équivalents aux notions comme “nuisible”, “dangereux”, 

“ravage”, “infernal” et “épouvante”, pour qualifier l’impact d’un aléa (Tableau 8), il est 

possible d’évoquer des similitudes de représentation de phénomènes considérés com-

me dommageables pour nos sociétés.

Tableau 8 -  Les perceptions kalinagos face au risque

Source : à partir de Breton (1665).

Face à la menace (Tableau 9), des comportements communs de “sagesse” ou de 

“prudence”, de “témérité”, de “crainte”, d’”inquiétude” et de “peur” sont également évo-

qués. Cependant, les différents écrits des chroniqueurs révèlent des différences mar-

quées de comportements face à certains dangers.
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Tableau 9 -  Les comportements kalinagos face au risque

Source : à partir de Breton (1665).

Les Kalinagos étaient un peuple de guerriers, lesquels se faisaient servir par plu-

sieurs femmes et des esclaves. Les guerres, ayant pour principal objectif de capturer 

des esclaves arawaks, structuraient et rythmaient la société. Ce caractère belliqueux 

se répercutait dans les relations sociales, où la vengeance et les règlements de comp-

te meurtriers étaient des pratiques acceptées durant l’ivresse des “oüécou” (réunion  

sociale, BRETON, 1978a, p. 78; DU TERTRE, 1667a, p. 407; DE ROCHEFORT, 1667, 

p. 544; HALLAY, 1657, p. 127). Dans la société amérindienne, l’exposition à la mort 

relevait probablement d’une conception différente du matérialisme dominant de la 

perception européocentrée pour laquelle la mort est la fin de l’existence consciente de 

l’être.

Les contrastes d’attitude devant le risque s’observent surtout face aux éléments 

marins. Pêcheurs et navigateurs, les Amérindiens possédaient un vocabulaire détaillé 

quant aux différentes situations périlleuses en mer. Mettant à jour une certaine vigilan-

ce en mer, le vocabulaire relatif aux naufrages est une fois encore bien détaillé (Tableau 

10), tout comme celui relatif aux noyades (Tableau 11), différenciant les circonstances 

de l’accident.
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Tableau 10 -  Les catégories kalinagos du risque de naufrage

Source : à partir de Breton (1665).

Tableau 11 -  Les catégories kalinagos du risque de noyade

Source : à partir de Breton (1665).
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Conscients du danger que représentent les éléments marins, les Kalinagos adop-

taient pourtant certaines attitudes qui devaient paraître bien curieuses aux Européens 

de l’époque. Les Kalinagos ne redoutaient pas le chavirage de leur embarcation (DE 

ROCHEFORT, 1667, p. 552; PELLEPRAT, 1655, p. 71). Leurs embarcations étaient in-

submersibles et leur forme permettait de les vider rapidement sous l’action d’un mou-

vement de translation (MOREAU, 1987, p. 180). Pour les embarcations européennes, 

le chavirage engendrait des conséquences bien plus fâcheuses. 

Face aux trombes, les Amérindiens adoptaient aussi un comportement très témé-

raire. Contrairement aux Européens, ils ne détournaient pas leur cap et traversaient 

rapidement la zone de vent dans un exercice de stabilisation qui semblait les amuser 

(BRETON, 1665, p. 162-163). 

Enfin, non seulement leur technique de navigation leur permettait de franchir les 

déferlantes de l’océan Atlantique, mais en plus les Kalinagos avaient une perception 

ludique des vagues. Au XVIIe, ils pratiquaient le “bodyboard”, pas uniquement sur des 

vagues déroulantes comme dans les compétitions actuelles, mais aux embouchures, 

quand les vagues rencontrent le courant de la rivière. Ce sport de glisse extrême faisait 

frissonner les spectateurs autant que les pratiquants (BRETON, 1665, p. 314-315).

Ces trois exemples illustrent que la perception du danger et de la mort est propre 

à chaque culture. Très bons nageurs, les Kalinagos acceptaient de prendre des risques 

en mer, même si de fréquents accidents de noyade se produisaient (BRETON, 1900, 

p. 331). L’acceptation du danger et la résilience, qui se construira collectivement face 

aux risques encourus à cause de ce dernier, sont conditionnées par une pratique indi-

viduelle répétée sur laquelle se fondera une expérience collective. En outre, si cette cul-

ture de la résilience a su se perpétuer et ainsi assurer la survie des collectifs kalinagos 

face aux aléas naturels, leur disparition rapide et brutale dans de nombreuses îles des 

Petites Antilles interroge les limites de leur résilience culturelle face au processus de 

colonisation en œuvre durant cette période.
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5. Conclusion
 Avec un vocabulaire de près de 150 mots ou expressions relevés dans les dictio-

nnaires du Père Raymond Breton de 1665 et 1666, il a été possible de rendre compte 

de la perception des risques par les Kalinagos. Cependant, il semble que le risque 

volcanique ne représentait pas une préoccupation. “Escarboucle”, créature à la taille 

changeante vivant dans une insondable caverne sous une soufrière dans le sud de la 

Dominique, paraissait plus terrifiant pour les habitants que les éruptions.

 Les collectifs amérindiens kalinagos avaient très certainement une perception 

des risques selon une temporalité différente de la nôtre. Bien que plus destructrices, 

les menaces des crises volcaniques étaient perçues comme bien moins préoccupantes. 

En effet, les éruptions sont accompagnées de signes précurseurs non ambigus et qui 

augmentent en intensité. Contrairement aux Européens avec leurs riches bâtiments 

et leurs bourgs (Pompéi, en l’an  79 et Saint-Pierre en 1902), les Kalinagos pouvaient 

déménager de leur village quand la situation volcanologique l’exigeait. Dès lors, les 

éruptions magmatiques, qui peuvent être facilement anticipées, localisées et peu fré-

quentes, ne représentaient donc pas un danger majeur. Pour les Kalinagos, l’activité 

volcanique était bien plus contraignante que réellement dangereuse : elle ne constitu-

ait pas un risque naturel, probablement du fait de leur capacité à s’adapter en intégrant 

les opportunités liées aux perturbations d’origines naturelles, le bouncing forward. Si 

la modernité a laissé entrevoir une possible domination de la nature par les sociétés 

occidentales, le post-modernisme – accompagné de crises socio-environnementales 

majeures dont l’érosion de la biodiversité, le changement climatique et la pandémie 

du coronavirus sont des illustrations – pose les limites d’une résilience pensée et orga-

nisée comme capacités d’un système à se remettre en revenant à son état initial, c’est 

à dire à l’homéostasie, le bouncing back. 

L’un des attributs culturels favorables à l’adaptation des Kalinagos a été leur mo-

bilité. Il s’agit là d’un mode d’occupation et d’utilisation flexible de l’espace illustrant 

une forme de culture de la résilience (IONESCU; JOURDAN-IONESCU, 2016) qui 

s’observe de nos jours chez certaines populations indigènes d’Amazonie. Les manières 

d’habiter les îles des Antilles sont héritées d’une colonisation qui a promu la sédenta-

rité et la culture de la prévention des risques naturels dans des contextes d’incertitudes 
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où la nécessité de penser l’occupation comme temporaire est au cœur de l’actualité. 

En effet, qu’il s’agisse des éruptions du volcan de la Soufrière à Saint-Vincent, depuis 

avril 2021, ou de l’augmentation de l’activité volcanique de la Montagne Pelée à la  

Martinique, depuis 2020, ce sont précisément “les modes d’habiter” (MATHIEU, 

2014) qui sont à interroger en tant que variable d’ajustement d’une culture de la rési-

lience qui s’apparenterait bien plus à des processus d’adaptation qu’à des formes de 

résistance. Si les cultures européocentrées se représentent les phénomènes naturels 

comme des risques et des problèmes, du fait de la séparation épistémique entre na-

ture et culture formulée dans la modernité, les Kalinagos ne se représentaient pro-

bablement pas cette ségrégation, ce qui permettait ainsi l’expression d’une forme de 

socioécologie par la prise en compte de ladite nature dans leurs modes d’habiter. Sans 

s’inscrire dans un retour vers le nomadisme, la multiplicité des aléas observés dans 

les îles des Antilles invite à interroger l’occupation temporaire en termes de mode 

d’habiter résilient.

Enfin, le traumatisme subit par la destruction de Saint-Pierre et les 28 000 vic-

times, mais aussi le caractère fascinant des manifestations émanant du cratère, ont 

probablement contribué à surdimensionner le rang de la menace magmatique liée au 

volcanisme, occultant par là même d’autres risques, comme les inondations, les tsuna-

mis, les phénomènes hydrogéomorphologiques et les sécheresses, dont la fréquence, 

l’imprévisibilité et la spontanéité sont des facteurs aggravants. Or, la tolérance compor-

tementale à la prise de risques, constatée dans l’étude de l’expérience amérindienne 

kalinago desdits risques naturels dans les Antilles, invite les sociétés postmodernistes 

à s’interroger sur la pluralité des cultures de la résilience et l’enjeu majeur d’une rési-

lience des cultures, tout au moins face aux aléas d’origine naturelle. La conservation de 

la biodiversité, abordée sous l’angle de la conservation des processus de diversification 

des relations “culture-nature”, est un enjeu global pour la résilience des socioécosystè-

mes et la survie de l’humanité dans un contexte d’intensification de crises et de catas-

trophes de plus en plus récurrentes.
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